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Je dédie ce livre à mon amie Suze – Non, attendez, qu’est-ce que je dis là ? Mon amie ? Pouah ! Non, je dédie ce livre à l’esprit le plus brillant de ce siècle, à savoir : moi-même, Dirk Lloyd.
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L’Histoire Jusqu’Ici


Dans Dark Lord : Un démon au Collège, un Seigneur des Ténèbres et du Mal banni de son royaume se retrouve en exil sur la Terre, de nos jours, emprisonné dans le corps d’un collégien ! Malgré tous ses efforts pour se faire appeler « Dark Lord », les humains entendent « Dirk Lloyd », et ces nom et prénom lui restent. Dirk est obligé d’aller en cours (au Collège ! Nooooooon !) où il se fait quelques amis : Christopher, Suze et Sal.
Si Dirk envisage d’abord de conquérir notre monde, il comprend bien vite que ses Orques et ses Gobelins ne feraient pas le poids contre tanks, avions de combat et armes nucléaires. Il décide donc de consacrer son génie maléfique à retourner chez lui. Lorsqu’il se livre à un genre de sortilège, les choses tournent mal et le Pavillon du Cricket du Collège prend feu. Cet incendie aurait pu marquer la fin du Seigneur des Ténèbres mais, grâce à l’aide de Foletto, le Roi des Skirrits, le Pavillon est miraculeusement reconstruit à l’identique.
C’est alors qu’Hasdruban le Magicien, ennemi juré de Dirk, envoie la Bête Blanche pour l’éliminer, mais ce dernier se débrouille pour la berner. Dirk le Dark Lord, qui doit regagner les Terres Obscures, recourt à un nouveau sortilège puissant, mais au final c’est Suze qui est expédiée à sa place, là d’où il vient…




PREMIÈRE PARTIE
UN NOUVEAU MONDE
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Prologue


— A AAaaaaaaaaarrrrrrrrrrggggggggghhhhhhh !
Sa chute parut interminable à Suze, comme si elle plongeait à travers un gouffre infini de l’espace. Puis, tout à coup :
Splatch-a-boum !
Couchée sur le dos, épuisée, le souffle coupé, Suze fixait un étrange ciel rougeâtre… La dernière chose qu’elle se rappelait, c’était Dirk psalmodiant des paroles hypnotiques tandis que l’ombre de la Lune recouvrait lentement le disque solaire. Et puis… la douleur d’une brûlure rubis, suivie de la sensation d’une chute sans fin, comme dans un rêve.
Elle toussa, tourna la tête. Elle se trouvait dans une plaine couleur d’eau de vaisselle s’étendant jusqu’à l’horizon. Éberluée, elle plissa le front. L’herbe, d’un vert presque noir, était teintée d’écarlate par le ciel. Et puis… il y avait deux lunes ! Oui, deux ! La première, pâle et blanche, la seconde, d’un rouge maladif. Comment était-ce possible ?
Une faible brise soufflait, ébouriffant ses cheveux teints en noir. Suze fronça le nez. La brise, piquante, avait une odeur insolite. Comme un mélange d’air marin et de cannelle – pas désagréable, mais d’une étrangeté dérangeante.
Tout ça, c’était la faute de Dirk. Ce drôle de garçon zarbi qui s’était pointé au Collège en prétendant être un Seigneur des Ténèbres, banni de son pays natal, qu’il appelait les Terres Obscures. Suze et son ami Christopher ne l’avaient pas vraiment cru, mais ils avaient joué le jeu – allant jusqu’à aider Dirk à essayer de retourner chez lui. La première fois, cela s’était terminé par l’incendie du Pavillon du Cricket du Collège (et elle avait porté le chapeau !). Ils avaient retenté le coup avec un nouveau genre de sortilège, et cette fois… mais, au fait, il s’était passé quoi, cette fois ?
Suze se redressa. Cette odeur étrange n’était pas une odeur de sa terre à elle. Mais celle d’une terre étrangère et inconnue. Celle des Terres Obscures…
Comment allait-elle rentrer chez elle ?



CHAPITRE 1
Pendant ce Temps, sur Terre…


4 Octobre Âmes Damnées
Dix mille malédictions sur les têtes des lapinous les plus doux ! Je n’arrive pas à croire à ce qui est arrivé ! La Cérémonie de l’Éclipse des Portes du Monde devait me renvoyer chez moi, mais elle a échoué, et Suze a été exilée dans les Terres Obscures à ma place ! Je crains beaucoup pour la sécurité de ma petite Enfant de la Nuit. Non, attends… ce que je veux dire, c’est que j’espère que Suze, mon utile servante, n’a pas subi trop de dommages. Ce serait fort incommodant.
 
5 Octobre Âmes Damnées
Suze a été portée disparue. Sa mère est bouleversée, comme pas mal de monde au Collège. J’ignorais que Suze était populaire à ce point. La police m’a interrogé à son sujet. On m’a posé toutes sortes de questions, genre la dernière fois que je l’avais vue, comment elle était habillée (comme si je pouvais me rappeler ça – avec des trucs Gothiques, quoi d’autre ?) et tout un tas de questions sans intérêt qui tarabustent l’esprit de ces humains chétifs. Bref, en tant que citoyen honnête et droit, je leur ai dit la vérité vraie – que j’avais effectué un puissant sortilège qui avait mal tourné, avec pour résultat le passage de Suze dans une autre dimension puisqu’elle portait mon Grand Anneau ; qu’elle se trouvait à présent dans les Terres Obscures, qui sont très dangereuses car remplies d’Orques et de Gobelins, de Cavaliers Aigles rapaces, de Paladins fanatiques et autres créatures du même acabit. La police ne m’a pas cru, bien sûr. Et maintenant, je dois revoir Wings et Randle, ces deux psychopathes pour enfants, faibles d’esprit. Quelle barbe !
J’ai conservé un article sur Suze. Elle adorerait voir sa photo dans le journal. Ou plutôt « kifferait », car c’est le mot qu’elle emploierait. Kifferait. Comme elle me manque !
Assis dans sa chambre devant la fenêtre, Dirk fixait le ciel nuageux d’automne en ruminant avec colère des pensées moroses. Près de lui, un jeune garçon aux yeux bleu vif et aux cheveux blonds comme les blés regardait lui aussi le ciel qui s’assombrissait. Si ce garçon rayonnait de beauté et d’innocence, ce n’était pas le cas de Dirk. On aurait dit un ange et un démon se côtoyant en toute amitié.
Dirk poussa un gros soupir de tristesse, de frustration et de désespoir.
– Bon, qu’est-ce qu’on va faire ? demanda le jeune garçon.
– Je ne sais pas, Chris. Je ne sais pas, fit Dirk en soupirant de plus belle. Je n’en ai pas la moindre idée. Il n’y a aucun moyen d’aller là-bas sans l’Anneau, un point c’est tout.
– Mais elle risque d’être vraiment en danger. En danger super grave, je veux dire. Rien à voir avec un max d’heures de colle pour avoir brûlé le Pavillon du Collège, mais du sérieux, genre se faire hacher menu par des Orques ou… ou… c’est si affreux que j’aime mieux pas y penser !
– Si seulement je pouvais lui parler, je pourrais l’aider en lui disant ce qu’il faut faire, comment gérer les choses dans ce pays d’Effroy, ajouta Dirk. Il y a de grandes opportunités, là-bas, si on sait les exploiter à son avantage.
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Chris souleva son portable et le fixa.
– Si seulement on pouvait l’appeler. J’ai essayé, mais ça fait juste : « Votre correspondant a éteint son appareil ou n’est pas joignable pour le moment. »
– Bah, normal, non ? Elle n’a pas de réseau dans les Terres Obscures ! Enfin, pas de ce genre-là.
Dirk fixa alors intensément le portable de Chris. Un éclair d’excitation brilla dans son regard. « C’est toujours mauvais signe », songea Chris. Ça voulait dire que Dirk échafaudait un nouveau plan de folie.
– Pas de ce genre-là…, murmura Dirk. Mais oui, bien sûr ! s’écria-t-il, en s’emparant du téléphone de Chris. Tout ce que j’ai à faire, c’est modifier cet appareil – je suis sûr d’arriver à lui faire transmettre une autre sorte de signal. Ou, plus précisément, de lui faire ouvrir un portail magique entre les dimensions via lequel le son peut voyager. Si on ne peut pas voyager nous-mêmes, le son le pourra !
– Super, mais pourquoi il te faut mon portable ? Pourquoi tu t’en procures pas un ?
– Pouah, je ne veux pas de portable. Tes parents – mes geôliers, plutôt – s’en serviraient pour me pister, comme le Haut Conseil des Écus Blancs, ces laquais écervelés de mon ennemi juré, ce vieux fou d’Hasdruban, le Magicien Blanc !
– Je ne crois pas que le conseil municipal bosse pour le Magicien Blanc, Dirk. Pour des forces obscures, d’après P’pa, ça ouais, mais pas pour le Magicien Blanc. T’es juste parano, à mon avis. Et M’man, sûrement pas – elle est vicaire de la paroisse, bon sang ! lui répondit Chris.
– D’autant plus de raisons pour qu’elle travaille pour le Magicien Blanc ! De toute façon, même si ce que tu dis est vrai, pourquoi courir le risque ? Je suis un Seigneur des Ténèbres. Je suis censé être paranoïaque. Comment crois-tu que j’aie pu survivre si longtemps ?
– Ouais, bon, fit Chris. Mon seul souci, c’est : quand est-ce que je récupérerai mon portable ?
– Ma foi, ça dépend. Si mon plan marche, jamais, sans doute.
– Pourquoi, qu’est-ce que tu vas en faire ? dit Chris, inquiet.
– Je vais le reprogrammer. Et l’améliorer magiquement. Je vais en faire un TénébroPhone, un tPhone, si tu préfères.
– Un tPhone ? C’est quoi, ça ? demanda Chris, encore plus inquiet.
– Ma foi, tu sais bien, un téléphone maléfique. Un genre de téléphone mort-vivant. Primo, il me faut prélever un petit éclat d’os sur le squelette d’un malfaisant, genre un assassin ou un voleur. De préférence, quelqu’un qu’on a pendu pour ses méfaits, ajouta Dirk, en retirant la carte SIM du portable de Chris.
– D’accooord… et où tu penses qu’on va trouver ça ? fit Chris, sceptique.
– Je sais pas trop, mais on doit essayer, répondit Dirk, en jetant la carte SIM à la poubelle.
– Qu’est-ce que tu fais ? protesta Chris.
– T’en auras plus besoin, reprit Dirk en empochant le portable. À partir de maintenant, ce téléphone fonctionnera par magie nécromancienne. Enfin, dès qu’on aura trouvé cet éclat d’os.
Christopher dévisagea Dirk avec irritation. Ce dernier lui décocha un grand sourire, ce qui le fit frissonner. Il avait beau connaître Dirk depuis un certain temps, son rictus lui faisait toujours froid dans le dos.
Si Christopher ne tenait pas à encourager Dirk dans de nouveaux plans démentiels, il était quand même prêt à faire tout ce qu’il faudrait pour ramener son amie Suze sur Terre.
– Attends…, lui dit-il.
Dirk haussa les sourcils.
– N’imagine pas un instant que je vais te rendre ton téléphone. Il a été réquisitionné pour l’effort de guerre.
– Non, non, je viens juste d’avoir une idée.
– Ah bon ?
– Les Hommes des Tourbières.
– Des… quoi ? fit Dirk, perplexe.
– Des Tourbières. Les vestiges de sacrifices humains. Des gens qu’on a sacrifiés rituellement puis jetés dans les marécages, il y a des milliers d’années. La tourbe a conservé leurs corps de façon étonnante. On les a sacrifiés en les étranglant, puis en leur tranchant la gorge. Grave macabre ! expliqua Chris, tout excité.
Le visage de Dirk s’éclaira.
– C’est parfait ! Tout à fait parfait ! Tu es un génie, Christopher. Ma foi, évidemment pas comparé à moi, mais plutôt doué quand même. Pour un enfant humain. Bref, où peut-on trouver un de ces corps-là ?
– Il y en a un au Musée de Fetbury. On l’appelle l’Homme de Fetbury, précisa Chris.
– Fetbury ? Et où ça se trouve ? Quel nom stupide ! Vous autres humains, vous donnez aux lieux des noms tellement stupides ! Pourquoi pas l’appeler Mortbury, par exemple ? Tu vois, là où on enterre les morts et où ils se relèvent pour servir leurs maîtres nécromanciens, c’est-à-dire moi, j’espère bien. Mouaf ouaf ouaf !
– Mortbury ? OK. Ben, Mortbury, c’est pas loin d’ici. On peut y aller par le car ou en train, fit Chris.
– On ira cet après-midi.
– On peut pas : c’est la kermesse de la paroisse de M’man cet aprem, et faut qu’on y aille.
– Oooh Nooooooon ! se lamenta Dirk.



CHAPITRE 2
En ce Jour Fêtal


— Par les Neuf Enfers, ils sont couverts de boue et de limon, comme d’une lie millénaire ! s’exclama Dirk.
– De qui tu parles ? Des Hommes des Tourbières ? fit Christopher.
– Non, de ces vils enfants humains ! Mais regarde-les, répondit Dirk en les montrant d’un geste impérieux.
Devant eux, dans un grand bac à sable, jouaient plusieurs gamins. Ils étaient plutôt sales, le visage barbouillé de chocolat, les cheveux poisseux de barbe à papa rose, les vêtements tachés de boissons gazeuses.
Dirk et Christopher tenaient un stand où l’on vendait confitures et jus de fruits maison. Tous préparés par la mère de Chris, la Révérende Purejoie. Dans les autres stands, éparpillés sur l’aire de jeux, on vendait des choses similaires. C’était la kermesse de la paroisse.
– Bah ! je l’ai déjà dit et je le redirai encore : on dirait une tribu de Gobelins en liberté ! fit Dirk. En fait, des Gobelins seraient plus faciles à maîtriser – une ou deux exécutions, et ce serait réglé !
– On ne peut pas exécuter des enfants ! se récria Chris.
– Et pourquoi pas ?
Chris se contenta de le dévisager. Dirk leva les yeux au ciel en soupirant.
– Non, tu as raison, je suppose, et c’est bien dommage.
– Et même si on le pouvait, tu serais le premier à être exécuté ! fit Chris.
– Ha, ha, ha ! Un bon point. Bon, en tant que Bouche de Dirk et mon plus proche conseiller, quel devrait être notre plan d’attaque du Musée des Morts et Enterrés, à ton avis ?
– D’attaque ? Voyons, Dirk, on ne peut pas attaquer cet endroit ! Et de toute façon qui l’attaquerait ? Toi et moi ? Avec quelles armes ? Des crayons et des livres d’exercices ?
Dirk plissa les yeux. Était-ce un sarcasme ? Se moquait-on de lui ? Il allait réprimander Christopher quand quelque chose dans le ciel attira son attention. Un gros ballon passait en flottant sereinement, une grande nacelle remplie d’humains, accrochée en dessous. Il regardait en l’air, fasciné, ayant oublié la remarque irrespectueuse de Chris.
– Qu’est-ce qui fait flotter ça, Christopher ?
– De l’hélium, un gaz, fit ce dernier, en suivant le regard de Dirk.
– De l’hélium, hein ? reprit Dirk. Intéressant. Réfléchis une seconde, quelques centaines de ces engins avec, disons, un équipage de Gobelins – de vrais Gobelins, pas ces enfants humains chétifs. Ils pourraient lancer des choses – tu vois, genre des flèches, des bombes et des pierres. Et ne feraient qu’une bouchée des Paladins d’Hasdruban, hein ! Il y a tellement de choses que je pourrais faire grâce à votre technologie, si je pouvais seulement rentrer chez moi !
– N’empêche, c’est pas facile d’en construire, observa Chris.
– Exact, mais bien plus que vos aéroplanes à réaction ou un tank qui marche à l’essence et cetera, conclut Dirk.
Juste à ce moment, leur voisine, Mrs Morris, une gentille vieille dame, les croisa avec un plateau de biscuits.
– Tuiles, délicieuses tuiles, trois pour une livre ! lança-t-elle.
– Des tuiles ! J’adore ces biscuits, et les siennes en particulier, fit Chris, oubliant aussi sec tous les plans pour construire des montgolfières et le raid sur le Musée archéologique de Fetbury. T’en veux une, Dirk ?
Dirk fronça les sourcils.
– Des tuiles ? Pourquoi j’aurais envie d’en manger ? Oh, attends, compris ! On va utiliser ces tuiles-là comme projectiles pour briser une vitre du Musée et y entrer. Ou encore mieux, comme munitions pour les Gobelins de nos ballons de combat ! Tu es vraiment intelligent parfois, Chris.
Dirk éclata de rire.
– Mais non, pauvre nunuche, ce sont pas de vraies tuiles, on les appelle juste comme ça, c’est des…
Dirk l’interrompit.
– Tu viens de me traiter de nunuche ? Ça veut dire quoi « nunuche » ? fit-il avec véhémence, sans trop savoir s’il devait se mettre en colère ou pas.
Chris cligna les paupières.
– Hum… Euh, nunuche c’est comme… C’est comme, euh…
Dirk sourcillait de plus belle. Décidément, Chris devenait irrespectueux ces jours-ci. Si seulement il pouvait lui jeter un de ses sorts, histoire de lui rappeler qui était le chef. Peut-être la Malédiction de l’Obésité Inamovible. Si elle fonctionnait dans cette dimension…
Chris s’empressa de poursuivre, une idée germant dans sa tête :
– C’est un vieux titre historique, genre Sa Haute Seigneurie Nunuche. Un titre pour les ambassadeurs étrangers et tout ça, quand ils visitaient l’Angleterre, à l’époque !
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Dirk cligna les yeux, presque convaincu. Chris ne s’arrêta pas là :
– Ouais, genre un titre de noblesse. Henri VIII l’a donné à l’ambassadeur de France. Oui, c’est vrai. J’ai lu ça en cours d’histoire. J’ai pensé que tu aimerais bien ce titre. Sa Haute Seigneurie Nunuche et tout ça, vu que tu viens d’un pays étranger…
Dirk opina, marchant à fond.
– … et que je mérite le plus grand respect, ajouta-t-il, terminant la phrase de Christopher.
Il ajouta avec enthousiasme :
– OK. Sa Haute Seigneurie Nunuche. Hum, ça sonne bien. Ma foi, Christopher, va acheter tes tuiles, maintenant. Voyons quel goût elles ont !
Chris se détourna, soulagé. Quelques instants plus tard, chacun croquait une tuile.
– Délicieux ! s’exclama Dirk. Bon, revenons à nos moutons. Secourir Suze, à savoir : Comment pénétrer dans le Musée.
– Tu ne pourrais pas utiliser la Main Sinistre ? suggéra Chris.
Dirk fit la grimace.
– Si, mais c’est un sortilège à ne pas employer trop souvent. Il y a des risques. Et j’y ai déjà recouru plus que je n’aurais dû.
Dirk se rappelait la dernière fois qu’il s’en était servi : pour détacher sa main et l’envoyer voler des bulletins scolaires afin de faire à ce tyran de Ronchamer, le Directeur du Collège, une très mauvaise surprise !
– Pourtant, c’est la solution la plus facile. Ni vu ni connu, no souci. Et on n’a pas beaucoup de temps. Faut penser à Suze et à sa situation.
Dirk réfléchit à fond, puis approuva d’un signe de tête.
– Tu as raison, Christopher, je ne peux pas me permettre d’être prudent. On doit prendre des risques. J’agirai ce soir, pendant que vous dormirez, toi et tes parents.
– OK. Tiens-moi au courant s’il y a quelque chose que je peux faire, dit Chris.
– Pas grand-chose, je le crains. Merci quand même de ta proposition.
– Je pourrais avoir de la prune maison ? fit une voix.
Ils levèrent la tête. Un quinquagénaire pointait du doigt un pot de confiture. Près de lui, sa menotte glissée dans la sienne, un petit garçon d’environ sept ans.
– J’adore la confiture de prunes ! s’exclama le gamin.
Chris et Dirk les dévisagèrent un moment, la tête encore farcie de sortilèges et autres enchantements, et de la façon dont ils allaient s’y prendre pour prélever quelques restes d’un cadavre conservé depuis deux mille cinq cents ans.
Christopher poussa Dirk du coude.
– Hum, quoi ? fit Dirk. Ah ! Ah oui, bien sûr, monsieur, il vous en coûtera une livre et demie.
Dirk tendit le pot.
– Tous les bénéfices iront aux bonnes œuvres, fit-il avant d’ajouter sans pouvoir se retenir : Pour des prunes, bien sûr ! Alors, pourquoi gaspiller votre argent ? Bah ! employez-le à bien meilleur escient – ma foi, à mon projet, par exemple. Pour lever une armée ! Conquérir le monde ! Nul besoin de bonnes œuvres quand je serai aux commandes, ah ça non !
Christopher se détourna, tâchant de ne pas pouffer. L’homme fixa Dirk comme s’il était fou, puis recula en tressaillant d’horreur quand ce dernier lui décocha son fameux sourire.
Dirk tenta de corriger le tir.
– Régalez-vous avec la confiture, bande de nunuches ! cria-t-il à pleins poumons.
Plusieurs adultes se retournèrent pour le regarder, Mrs Purejoie comprise. En apercevant Dirk, elle courba l’échine et porta une main à son front en désespoir de cause. Chris, plié en deux, était malade de rire.
– Quoi ? fit Dirk. Quoi ?
9 Octobre Ames Damnées
Hier soir, un étrange tapotement au carreau de ma fenêtre m’a réveillé. Tap-tap, tap-tap, tap-tap. Un instant, la peur m’a saisi – réaction de mon faible corps, comme celui de n’importe lequel de ces enfants humains pitoyables. Puis en me rappelant qui j’étais en réalité, mon cœur s’est armé de résolution…
Ceux qui tapotaient, quels qu’ils fussent, c’était à eux de me craindre, car je suis le Grand Dirk, Maître des Ténèbres ! Alors, j’ai ouvert les rideaux d’un coup sec.
Et là, tapant le carreau du bec, un oiseau. Et pas le premier oiseau venu, mais un Corbeau. Noir comme la nuit la plus noire. Son plumage était lustré, huileux et ses yeux brillaient d’un éclat rouge malveillant. Qu’il était beau ! En m’apercevant, l’oiseau croassa – qu’il fut doux à mon oreille, ce cri désolé ! Il se répercuta en écho dans la nuit silencieuse tel celui d’une âme perdue condamnée à errer à jamais au plus profond de l’enfer.
J’ouvris la fenêtre et, avec un nouveau croassement de désolation, le Corbeau sauta à l’intérieur.
Puis sur mon épaule… Je crois que je me suis fait un nouvel ami.
 
10 Octobre Ames Damnées
J’ai cogité sur cet oiseau. Il s’agit d’un Corbeau des Tempêtes, qu’on ne rencontre d’habitude que dans les Terres Obscures. Mais je crois savoir ce qui s’est passé. À l’origine, ce Corbeau-là n’était sans doute qu’un moineau, un pigeon ou autre minable oiseau terrestre, mais il a absorbé un peu de l’Essence Maligne que j’ai crachée en tombant sur Terre, sur le parking du supermarché. Elle a évidemment transformé ce petit oiseau en un magnifique Corbeau des Tempêtes. Et qu’est-ce qu’un oiseau pareil tenterait de faire ? Ma foi, me retrouver, évidemment ! Il est attiré par moi, attiré par le Seigneur des Ténèbres, comme le sont ses semblables. Quel coup de chance ! Il pourrait se révéler un animal de compagnie très utile – ces volatiles font d’excellents messagers, entre autres choses.
Je dois cependant être prudent. Je ne peux pas laisser les Purejoie ni d’autres adultes apprendre son existence. Ils pourraient essayer de me l’enlever.
Hasdruban, le Magicien Blanc, assis à son grand bureau de chêne vert, fixait le tableau sur le mur. C’était un portrait du Seigneur des Ténèbres, le Dark Lord de la Tour de Fer du Désespoir, l’Innommé, le Brûleur du Monde, le Sorcier Suprême et cetera, plus son Ennemi Juré. Il fallait le détruire une bonne fois pour toutes, ainsi que toutes ses œuvres.
Un coup frappé à la porte interrompit le cours de ses pensées. « Ah ! la voici », se dit le Magicien, la voix cassée par l’âge et chargée de sagesse. « Entrez ! »
Une étrange apparition pénétra dans son Saint des Saints. Elle était vêtue de la tête aux pieds d’un flot de longue dentelle blanche, coiffée d’une guimpe, le visage dissimulé derrière un voile. Pas un centimètre carré de sa peau n’était découvert.
– Ah ! la Sorcière Blanche de la Sainte Vengeance. Bienvenue.
La Sorcière Blanche le salua d’une simple inclination de tête.
– Il semble que notre ennemi, poursuivit Hasdruban, bien qu’emprisonné dans le corps d’un enfant humain, ait réussi à déjouer notre dernière tentative pour le détruire – il a tenu en échec la Bête Blanche de la Rétribution. Il nous faudra frapper plus fort la prochaine fois.
Il marqua une pause, espérant que la Sorcière Blanche prendrait la parole, mais elle n’en fit rien. En fait, d’aussi loin qu’Hasdruban se le rappelât, elle n’avait jamais prononcé un mot.
– Donc, cette fois, je vais vous envoyer, vous. Vous passerez pour ce que les humains de cette étrange dimension appellent une « nounou ». Je crois qu’elles ont pour tâche de veiller sur les enfants des autres et sur leurs familles. Dans ce cas-là, l’enfant en question sera l’Innommé en personne. Bien qu’en fait il porte là-bas un autre nom. On l’appelle Dirk. Dirk Lloyd.
La Sorcière Blanche se taisait toujours.
– Vous enjôlerez la famille qui l’héberge, les Purejoie. Ils ignorent tout de la vipère qu’ils réchauffent en leur sein – ou plutôt, ils ont choisi de ne pas croire à l’évidence. Vous les… persuaderez… qu’ils ont besoin d’une nounou. Ils vous confieront la garde du Dark Lord. Découvrez ce qu’il prépare, et si vous le pouvez, éliminez-le ! Mais je vous préviens ! Même s’il ne jouit plus de ses pouvoirs de sorcellerie proprement dits et occupe le corps d’un enfant, il est toujours aussi rusé et en possession de son génie du mal infini !
La Sorcière Blanche inclina la tête, puis, se courbant très bas et se drapant les bras de son long voile, elle s’activa dessous.
Hasdruban haussa un sourcil blanc fourni. Au bout de quelques secondes, la Dame lui tendit un mot écrit à l’encre blanche sur du papier noir. Hasdruban le parcourut.
– Ah ! je vois, comment allez-vous gagner cette dimension que ses habitants appellent la Terre ? Eh bien, j’ai un moyen magique plutôt spécial pour cela ! Permettez que je vous montre, ma chère…





CHAPITRE 3
Le Ténébrophone ou tPhone


12 Octobre Ames Damnées
Mouaf ouaf ouaf !!!
[image: image]

Dirk était assis à son bureau dans sa chambre, un livre ouvert devant lui. Il s’agissait d’un dictionnaire, où Dirk lisait cette définition :
« nunuche, adj. et nom f., familier : personne stupide
Synonymes : glandu, débile, idiot, taré, abruti, crétin, ducon, nullos, blaireau, cornichon, tête de nœud, ballot… »
Et cetera.

Dirk sourcilla. Ce Christopher, il allait… oui, quoi ? Dirk fixa le plafond, divers plans de vengeance possibles et autres sortilèges en tête – le Charme de la Calvitie Subite, le Maléfice de la Flatulence Incontrôlable, le Sort des Ruches Répugnantes ou bien encore la Malédiction de l’Obésité Inamovible ? Ah ! si seulement ces sorts marchaient ici, sur Terre ! Ou alors, peut-être quelque chose de différent. Hum… juste à cet instant, on frappa à la porte.
– Qui ose déranger le Grand Dirk ? fit-il de son ton ténébreux le plus impérial.
– C’est moi, Christopher.
Dirk referma le livre d’un coup sec, le remit dans un tiroir et sortit un canif.
– Entre, fit-il.
Chris pénétra dans la chambre.
– Ça se passe comment avec le téléphone ? demanda-t-il.
Dirk lui désigna le siège près de lui, Chris y prit place. Dirk s’empara d’un éclat d’os brun sale et, le levant à la lumière, se mit à le façonner à coups de canif.
– Tiens, regarde, fit-il. Un fragment de l’Homme des Tourbières de Fetbury. De Mortbury, je veux dire.
– T’as eu du mal à te le procurer ? dit Christopher, qui regarda avec dégoût le petit bout d’os qui puait.
Dirk le dévisagea un instant.
– Quoi ? fit Christopher, au comble de la perplexité.
Dirk prit une décision. L’heure de la revanche attendrait – il avait besoin que Chris soit dans son camp tant qu’ils n’avaient pas résolu le problème Suze. De toute façon, la vengeance est un plat qui se mange froid, comme on dit par ici.
– Non, aucun mal. Ça a été assez simple, répondit Dirk, comme si tout baignait. Enfin, sauf si ton nom est Alex Marshal, bien sûr, hé, hé, hé !
– Qui ça ?
– Un des gardiens du Musée. Il… Oh ! t’inquiète, il s’en remettra… sans doute.
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Alex Marshal, agent de
sécurité du Musée de
Fetbury, affirme avoir

vu une main désincarnée
y pénétrer en rampant

3 travers une fenétre.
Selon lui, cette main de
« zombie » a soulevé le
couvercle de la vitrine

et en a prélevé un
petit fragment avant de
repartir par le méme
chemin.

WENDLE HERALD

NOUVELLES LOCALES

un gardien prétend qu’une main de « zombie » a
commis une effraction dans le musée de fetbury

de 1’Homme des Tourbieres

« J'étais vraiment trop
terrifié pour faire quoi
que ce soit | » D’apres
1/ éminent psychiatre,
le Pr Wings, il s’agit
probablement d’une
hallucination provoquée
par un excés de nuits
de veille, mais un
autre de ses éminents
confréres, le Dr Randle,
a réagi en ces termes

« Balivernes ! Wings
n’est qu’un imbécile ! »
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